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    PRÉLUDE


    

      Nostradamus et ses prophéties, tous temps et lieux confondus, n’ont cessé depuis près d’un demi-millénaire d’enflammer les imaginations, d’affoler le monde. Le devin-astrologue aurait, depuis sa ville de Salon-de-Provence, prédit l’avenir de l’humanité et les malheurs de l’univers. Ses présages se sont prêtés, dans leur ambiguïté, à des interprétations perpétuellement renouvelées au gré des aléas de l’histoire. Un de ses contempteurs du XVIIe siècle le notait déjà : on remet toujours sur le tapis les prédictions de Nostradamus à la survenue d’un événement remarquable, comme la mort ou la fortune de tel ou tel haut personnage, l’embrasement de palais ou de ponts ; de même, au début du XXIe siècle, de l’effondrement de tours, de l’incendie d’une cathédrale, de pandémies…


      Si le nom de Nostradamus est universellement connu, qu’en est-il de l’homme Michel de Nostredame, qui naquit le 14 décembre 1503 à Saint-Rémy-de-Provence et se réinventa en « Nostradamus » ? Son premier biographe, qui l’aurait bien connu, lui prête ces traits : un peu moins grand que la moyenne, de robuste constitution, vieillesse exceptée, le front large et plaisant, les joues vermeilles jusqu’à son âge extrême, les yeux flamboyants, la barbe longue où il passait souvent la main, de solides jugements, une mémoire presque divine, insomniaque, endurant à la fatigue, résolu en paroles et encore plus en esprit, taciturne, mais aussi, en amateur de la liberté de parler, joyeux, facétieux, caustique. Ce portrait familier de l’homme qui se caressait la barbe contraste singulièrement avec les noirs clichés du prophète des calamités, accumulés au cours des siècles.


      Confidences autobiographiques et jugements de ses contemporains dessinent, de fait, les traits d’un personnage complexe. Il prétendait avoir, comme le médecin grec Paul d’Égine ou même comme Ulysse, parcouru le monde ; dans l’épitaphe qu’il se composa, il n’hésitait pas à se présenter en Tite-Live du futur. Impliqué dans la première guerre de religion, il était papiste pour les uns, huguenot pour les autres. Ses prédictions étaient fiévreusement attendues chaque année, mais, susceptibles de troubler l’ordre public, elles inquiétaient le chancelier Michel de L’Hospital, provoquaient les réactions ironiques, perplexes ou admiratives des ambassadeurs d’Espagne et d’Angleterre.


      Il est des scènes saisissantes, surprenantes. Comme celle où, après avoir assuré à Catherine de Médicis qu’elle verrait ses trois fils sur le trône, Nostradamus aurait prédit, par physiognomonie, son destin de roi de France au petit héritier de Navarre, le futur Henri IV, tout nu et effrayé par la longue barbe blanche du vieillard. Ou comme celle qu’il rapporte, quinquagénaire, dans la préface de la première édition de ses Prophéties, dédiée à son fils aîné, César, âgé d’un an seulement : des flammes à la clarté insolite illuminèrent sa demeure de Salon, comme en un fulgurant incendie. Ne venait-il pas de jeter au feu les manuscrits de philosophie occulte et d’alchimie venus en sa possession ! Crainte des effets pernicieux d’une éventuelle divulgation de ces ouvrages dont il se disait le seul dépositaire ? Ou désir d’estomper ainsi l’image compromettante de magicien qu’avait pu donner de lui son récent recueil de recettes de fards et de confitures ? Il n’avait pas hésité à y dévoiler la composition du philtre d’amour de Médée, empruntée à un antique grimoire.


      Un moment emblématique de cette vie dont Nostradamus a voulu préserver la part de mystère est celui où, peu avant sa disparition, il dicta son testament devant témoins. Y fut exhibée toute sa fortune, en pièces d’or. Mais il réservait à sa fille aînée des coffres dont le contenu devait rester secret ; ses livres et ses lettres, dont il ne voulait pas d’inventaire, seraient à son décès rassemblés en paquets et mis dans des « banastes » – grandes corbeilles provençales – jusqu’à ce que celui de ses fils qui serait le mieux disposé à l’étude fût en âge de les récupérer.


      C’est à César qu’ils revinrent. Devenu peintre, historien et poète, il ne cessa de travailler à la gloire de son père. Arrivé lui-même à l’âge du trépas de celui-ci, cette soixante-troisième année tenue depuis l’Antiquité comme la plus critique, il réalisa son autoportrait et le portrait de Nostradamus au même âge. Ces deux étonnants tableaux, où le fils s’est voulu en harmonie parfaite avec le père disparu cinquante ans plus tôt, sont à contempler en regard l’un de l’autre. César a également magnifié la figure paternelle dans sa monumentale Histoire et chronique de Provence. À le lire, son père fut reçu triomphalement à la cour d’Henri II et, une décennie plus tard, lors du passage de Charles IX et de Catherine de Médicis à Salon, jouit d’une même faveur royale ; César, qui en aurait été le jeune témoin, se complaît à le décrire, bonnet de velours d’une main, canne de beau jonc d’Inde emmanchée d’argent de l’autre, au côté du jeune roi. Dans ces enthousiasmes de piété filiale se mêlent réminiscences d’enfance enjolivées par le temps et désir de livrer à la postérité son père dans toute sa splendeur.


      Aussi César de Nostradame, « gentilhomme provençal » comme il aime à se présenter, soucieux de la réputation familiale, s’est-il attaché à cacher tout ce qui pouvait ternir l’image de son père ou ses propres prétentions nobiliaires. Est exemplaire à cet égard l’histoire tumultueuse du manuscrit des Clarorum virorum epistolae ad Michaelem Nostradamum (« Épîtres des hommes illustres à Michel Nostradamus »), copie en latin d’une cinquantaine de lettres échangées par Nostradamus, en ses dernières années, avec ses proches et avec la clientèle que lui avait value sa réputation européenne d’astrologue. César, préoccupé de sa propre succession, en fit don à Peiresc, célèbre érudit, avec l’interdiction expresse de toute divulgation « tant que le monde sera monde » pour préserver l’honneur et la renommée de son père qui avait été « homme fautier et non pas ange ». Devaient être en cause, dans cette censure, tout autant les penchants huguenots manifestés par Nostradamus dans un contexte politico-religieux troublé que sa surprenante séance d’invocation des génies et de l’archange Michel. Le vœu de César aurait été exaucé, n’eût été la réapparition en 1961 de ce manuscrit dont le titre calque celui des célèbres Épîtres des hommes illustres à Jean Reuchlin, philosophe et théologien allemand, figure marquante de l’humanisme européen, défenseur de la culture judaïque et de la Kabbale.
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      Dix épîtres rédigées par Nostradamus sont donc venues s’ajouter au corpus de ses écrits. Les Prophéties y éclipsent actuellement tous ses autres ouvrages. Organisées en « centuries » – groupes de cent quatrains –, elles furent publiées en trois livraisons : les quatre premières centuries avec la préface à César en 1555 ; trois nouvelles en 1557 ; les trois dernières sont de parution posthume et étrangement accompagnées d’une préface à Henri II datée de 1558. Nostradamus a, par ailleurs, rédigé un recueil d’Exquises Receptes, où il développe, en pharmacopole, son « art de la pharmaceutrie » avec un goût et un souci constant de l’expérimentation, important ouvrage à verser au dossier de la question controversée de ses études médicales et de sa radiation de la faculté de médecine de Montpellier. Il s’est aussi essayé à la traduction en transposant du latin le livre sur les hiéroglyphes égyptiens écrit au Ve siècle par Orus Apollo, ainsi qu’un texte du médecin Galien sur l’excellence des arts.


      Mais ce furent ses almanachs, ses pronostications et ses présages composés chaque année pendant plus de quinze ans qui firent, en son temps, le succès de Nostradamus et sa notoriété. Les ventes se chiffraient à des centaines de milliers d’exemplaires que les presses, peu regardantes sur la fiabilité des textes, devaient fournir dans l’urgence à un public nombreux, avide de nouveautés. Des imprimeurs cupides pouvaient s’en donner à cœur joie, les propagandistes fourbir leurs armes, jouer de la parodie, de l’ironie, si bien qu’il était et qu’il est et qu’il sera toujours difficile de s’assurer de l’authenticité de certaines de ces publications éphémères. D’autant que le nom de Nostradamus a aussi été récupéré par la Ligue, puis par la Fronde et, au fil de l’histoire, par d’ingénieux contrefacteurs mus par la dévotion, l’exécration ou le lucre.


      De ces opuscules annuels, largement diffusés par les colporteurs, il ne reste souvent qu’un exemplaire, échappé à l’injure du temps ou recomposé par d’habiles faussaires prêts à gruger le collectionneur. Or, à la fin du XXe siècle a été remis en lumière un manuscrit, intitulé Recueil des présages prosaïques de M. Michel de Nostradame, qui avait été conservé dans des collections privées depuis le XVIIe siècle. Il réunit des prédictions tirées de vingt-sept almanachs, pronostications et présages publiés par Nostradamus pour les années 1550 à 1567, soit un ensemble de plus de six mille présages en prose et de cent cinquante-quatre quatrains (annuels et mensuels), doté d’annotations en marge et d’une série d’aphorismes latins en final.


      Nostradamus réalisait également et, surtout, interprétait des horoscopes pour des particuliers soucieux, comme à toute époque, de connaître leur avenir. Le manuscrit des lettres latines déjà cité – désigné aussi sous le nom de « livre des nativités » – comporte des thèmes astraux et des calculs astrologiques. Il faut leur adjoindre, redécouvertes au XXIe siècle, les versions française et latine de son long horoscope de Rodolphe, le fils de l’empereur Maximilien II.


      L’auteur d’une biographie de Nostradamus qui souhaite échapper aux légendes, aux fictions et aux affabulations nombreuses entourant ce personnage, objet d’idolâtrie ou d’exécration, visionnaire ou charlatan, dispose donc actuellement de remarquables documents, récemment réapparus, qui permettent d’ajouter des traits inédits à cette personnalité énigmatique. Mais ils sont à considérer avec circonspection. Nostradamus a pu vouloir donner le change dans ses lettres et, dans le recueil de ses écrits, quelques libertés ont pu être prises, destinées à accroître son prestige. Ainsi les variantes entre le double d’une lettre présente dans le manuscrit de ses épîtres et l’original conservé par ailleurs révèlent le désir d’amplifier ses dons prémonitoires sur les guerres civiles, mais aussi le souci d’occulter ses demandes trop pressantes de rémunération pour ses horoscopes. La correspondance de Nostradamus n’en permet pas moins de le saisir sur le vif, par exemple dans ses échanges avec les industriels, marchands et patriciens d’Augsbourg, qui le sollicitent pour connaître leur destinée, trouver une mine d’or ou faire leur cour en commanditant l’horoscope des fils de l’empereur.


      Les dires de ceux qui l’ont connu sont également à passer au crible, qu’il s’agisse de son fils volontiers hagiographe, de son frère fantasque, de ses détracteurs fielleux, de l’ami protéen. César a brossé pour le public un tableau en majesté de Nostradamus, mais en privé, avec Peiresc par exemple, les traits sont moins assurés. Quel crédit accorder au frère de Michel, Jean de Nostredame, procureur au parlement de Provence ? Dans les Vies consacrées aux anciens poètes provençaux, il donne à lire celle d’Ancelme de Mostiere, anagramme de Michel Nostredame. Il le présente en bon poète en toutes langues, y compris en provençal, ayant atteint la perfection grâce à ses études en mathématiques – les mathemata comprenant alors l’arithmétique, la géométrie, l’astronomie et l’astrologie –, réputé aussi en matière de prophéties. Le savoir d’Ancelme l’aurait fait valoir auprès du roi de Sicile, comte de Provence, à qui, se fondant sur l’astrologie, il prédit la mort de ses proches (probable transposition des relations singulières de Nostradamus avec Claude de Tende, le gouverneur de Provence). Ancelme aurait épousé une noble femme de Provence qui lui donna de beaux enfants, dont un fils aussi savant que lui et une fille de grande beauté qui hérita de son anneau magique. Jean, dans une version manuscrite de cette vie, laisse entendre qu’Ancelme, donc Michel, aurait été en sa jeunesse « enclin au vice », avant que leur père – un curieux personnage par ailleurs – ne lui fît étudier la philosophie. Aimable pochade…


      Les détracteurs de Nostradamus, eux, le caricaturent en Monstradamus ou Monstredabus, dénonçant les ignorances et les outrecuidances que révéleraient ses ouvrages. Ils s’attaquent aussi violemment à l’homme, à ses origines juives, à sa conception de l’astrologie, qui relève de l’astrologie judiciaire (prédiction par les astres) et non de l’astrologie naturelle (science des astres). Si les allégations de ses calomniateurs, comme les appelle Nostradamus, tiennent souvent à des exagérations pamphlétaires, elles n’en livrent pas moins des informations non négligeables sur l’auteur et l’œuvre qu’ils vilipendent ; les critiques de son principal adversaire, Laurent Videl, astrologue et médecin lié à la faculté de médecine d’Avignon, ne peuvent être passées sous silence.
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      Dans la décennie 1560, Nostradamus tissa d’étroits liens d’amitié avec un jeune érudit, son cadet de trente ans, Jean de Chevigny. Celui-ci copiait ses lettres à l’écriture illisible, les traduisait du français au latin, l’assista en ses derniers mois d’existence, recueillit ses ultimes paroles. Quatre ans après la disparition de Nostradamus, ce « fort familier et amy » du « prophète » affirma avoir en sa possession toutes les œuvres de Nostradamus, tant en vers qu’en prose, et il en annonça la publication prochaine. Mais il attendit un quart de siècle, métamorphosé en Jean Aimes de Chavigny au début de la décennie 1580, pour faire paraître en 1594 La première face du Janus rédigée en français et en latin. Des deux faces du dieu, l’une tournée vers le passé, l’autre vers l’avenir, cette première offrait l’histoire du XVIe siècle, du début du luthéranisme à la fin des Valois, revisitée à la lumière des prédictions de Nostradamus. Un grand nombre de quatrains des prophéties intemporelles et des pronostications annuelles de Nostradamus étaient ainsi mis en relation avec les événements marquants qu’ils auraient annoncés. Ce Janus inaugurait une lecture promise à un bel avenir – retrouver dans les quatrains de Nostradamus les soubresauts de l’histoire contemporaine ; lecture exacerbée dans les temps les plus troublés, dans les périodes de changement et de fureur, qu’il s’agisse des révolutions françaises, des guerres mondiales ou des tragédies du début du XXIe siècle. Il offrait aussi le premier discours sur la vie de Michel de Nostredame, à l’origine, dans sa version française, d’une sorte de biographie officielle qui a passé les siècles. La version latine a été négligée, alors qu’il ne s’agit pas, contrairement aux apparences, d’une traduction de la française. Ainsi elle ne donne pas à Nostradamus le titre de conseiller et médecin ordinaire des trois rois Henri II, François II et Charles IX que lui accorde la version française ; à tort, car il ne reçut ce titre que de Charles IX, une reconnaissance bien tardive, comme le déplore César. Les deux versions fournissent des informations divergentes sur les convictions religieuses de Nostradamus. Rien n’est dit en français de cette habitude qu’il avait d’émailler son discours de citations des Pères de l’Église. Aucune, de la quinzaine de ses sentences de prédilection, empruntées à Augustin, Basile ou Jérôme, qu’il se plaisait à répéter, n’est reprise. Le portrait en tête de cette préface a été emprunté à la version latine, qui, seule, mentionne cette manie qu’il avait de se caresser la barbe.


      La version française de la biographie contribua largement à la gloire de Nostradamus. Mais c’est à partir du Janus latin qu’il faut restituer « Michael Nostradamus Medicus, Mathematicus et Vates », réduit en « Michel de Nostre dame, le plus renommé et fameux qu’ait esté de longs siècles en la prédiction qui se tire de la congnoissance et jugement des astres ».
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      Le dessein affiché de Nostradamus – « prophétizer par les nocturnes et célestes lumières », c’est-à-dire allier l’astrologie et la divination par inspiration et révélation divine – ne laissait pas ses contemporains indifférents : fascination des uns, mépris de ses adversaires déclarés, mais aussi perplexité d’autres. Le poète Ronsard, dans une élégie de 1560, s’interroge sur la réalité et la nature des dons de son sulfureux contemporain : origine divine, ange gardien ou démoniaque, extase, humeur mélancolique… Il reconnaît toutefois que, « par les mots douteux de sa prophète voix », Nostradamus a prédit, en grande partie, la destinée du pays. Par-delà ce cas particulier dont il se désintéressera, Ronsard a toujours considéré que poètes et prophètes, divinement inspirés, parlent d’une même voix, suivant en cela l’enseignement de son maître Jean Dorat, qui lui apprit comment « Bien déguiser la vérité des choses / D’un fabuleux manteau dont elles sont encloses ». Dorat, le poète humaniste, est pour ses contemporains l’interprète par excellence de Nostradamus, le génie même de l’auteur, lui qui affirmait que Nostradamus avait écrit ses Prophéties sous la dictée d’un ange. Un dialogue latin dans le Janus le met en scène avec le « Collector » des quatrains – Chevigny / Chavigny –, qui partagea l’intimité de Nostradamus et affirme en bien connaître le caractère et le style, ses ambages, ses équivoques. Pour Dorat, Nostradamus, saisi d’enthousiasme, ne savait pas ce qu’il écrivait ; le « Collector » estime au contraire qu’il en était parfaitement conscient, ayant la pleine connaissance et certitude du futur, fin connaisseur de la poésie et de toute l’histoire ancienne qui lui servaient à voiler les événements. Dorat a fait partager son engouement et contribué à la réputation du vates (« vaticinateur et poète inspiré dans l’Antiquité ») que fut pour lui Nostradamus. Chevigny l’a commenté et a tenté de le déchiffrer, tout dévoué à l’homme qu’il admirait, Nostradamus, son vieil ami dont il ne cessa de servir la mémoire. Texte inspiré ou singulièrement fabriqué ? Les Prophéties sont une source intarissable de gloses, tel le texte biblique.


      Durant la vie de Nostradamus le Provençal, des événements dramatiques ont affecté le sud de la France, y ont souvent ravagé hommes et terres, qu’il s’agisse de la politique de la terre brûlée lors de l’invasion de la Provence par l’empereur Charles Quint ; des côtes provençales livrées à l’improbable alliance franco-turque voulue par François Ier ; du massacre des Vaudois dans les villages du Luberon ; de la première des guerres de religion avec des affrontements entre protestants et catholiques où pouvaient s’opposer père et fils, en armes pour le comte de Tende et son héritier, par récits interposés, ultérieurement, dans le cas de Nostradamus le père et Nostradame le fils ; de ces grandes épidémies de peste récurrentes où Nostradamus s’implique avec la force du désespoir. Toutes ces désolations contemporaines évoquaient celles que l’humanité avait déjà subies et celles à venir, dans une vision cyclique de l’histoire et en attente de la fin du monde toujours imminente.


      Derrière les transfigurations de l’histoire, derrière les badigeonnages des siècles, c’est tout un monde qui s’anime à replacer cet homme singulier, Nostradamus, aux côtés de ces astrologues oubliés auxquels il a tant emprunté, dans ce milieu où prodiges, monstres et comètes sont autant de signes à interpréter. Mais les masques de l’astrologue et du prophète ont occulté l’humaniste autodidacte que fut aussi Nostradamus, dont le portrait est à restituer par ses lectures, ses passions, ses emportements, par les brouillons de ses dernières centuries. Restitution partielle et aléatoire, cependant, tant l’existence de Nostradamus reste entourée de mystères, à commencer par les motifs qui ont amené Michel de Nostre Dame à traduire en latin son patronyme de néophyte non pas en Nostradomina, mais en Nostradamus – « nous donnons du nôtre » –, puis à le transcrire en Nostradame. Les « mille papiers escrits » qu’aurait laissés « cette prophète voix », à en croire Chevigny, n’ont pas livré tous leurs secrets*1. Et l’homme Nostradamus s’est effacé, au fil du temps, au profit d’une sorte de Golem façonné par les fantasmes de l’esprit humain confronté à son devenir.


    


    

      

        *1. Le lecteur trouvera dans les « Spicilèges », l’histoire et les particularités des épîtres latines, du Recueil des présages prosaïques, du Janus. Sur le texte et les abréviations, il est invité à se reporter ici.
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  ENTOURS


  

    Cinquante ans après la disparition de Nostradamus, César a peint le portrait de son père et le sien, tous deux dans leur soixante-troisième année, fatale entre toutes selon les Anciens1.
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César de Nostradame,


                Portrait de Nostradamus (1614)



              	
César de Nostradame,


                Autoportrait (1616)



            


          

        


      


    


    Les inscriptions latines en médaillon, outre leur âge, déclinent leurs qualités : le très célèbre Michael Nostradamus, conseiller et médecin du roi, oracle de la Gaule et illustration de sa patrie ; Caesar Nostradamoeus, patricien de Salon, célèbre en histoire, peinture, musique (cithare et chant). Une minuscule inscription en vers latins sur le portrait de Nostradamus joue sur l’image de Michel le père, œuvre de César le fils : le père a engendré César, mais celui-ci a produit le père ; un père issu du fils et un fils père du père ! César a-t-il représenté son père avec l’ultime image qu’il en avait conservée ou s’est-il inspiré d’un portrait peint du vivant de Nostradamus ? Quoi qu’il en soit, père et fils sont tous deux en une belle harmonie, un harmonie rare, alors que l’histoire de la famille fut plus tumultueuse.


     


    César a donc tenu à s’immortaliser au côté de son père en cette année si symbolique. Il est des années critiques dans la vie d’un homme, les années climatériques, multiples de sept ou de neuf. L’une est particulièrement funeste, la grande climatérique, la soixante-troisième, multiple de sept (nombre du corps) et de neuf (nombre de l’esprit). Nostradamus, affecté par l’âge et par la maladie, particulièrement l’arthrite, fut emporté en huit jours d’un œdème généralisé2. Il disparaissait le 2 juillet 1566 à soixante-deux ans, six mois, dix-sept jours, précisément dans sa soixante-troisième année. Il laissait à Salon-de-Provence pour veuve Anne Ponsarde, sa femme depuis une vingtaine d’années, avec six jeunes enfants à charge : Madeleine, l’aînée, n’avait qu’une quinzaine d’années ; César, douze ; Charles, dix ; André, neuf ; Anne, sept ; et Diane, cinq.


    


      Testament


      Quinze jours auparavant, Nostradamus avait dicté son testament, conservé dans des archives notariales3. Ce testament, où il est présenté comme docteur en médecine et « astrophile », conseiller et médecin ordinaire du roi, est passé dans sa maison, où s’était déplacé le notaire de Salon, Joseph Roche. Il est précisé que Nostradamus est en possession de tous ses moyens, bien qu’affaibli par l’âge et par la maladie. Sont témoins : Joseph Raynaud, bourgeois ; Jehan Allegret, trésorier ; Palamedes Marc, écuyer et sieur de Châteauneuf ; Guillaume Giraud ; Arnaud Damisane ; Jaumet Viguier, écuyer ; frère Vidal de Vidal, gardien du couvent de Saint-François ; Martin Mianson, consul – l’appellation de « consul » était donnée aux trois syndics élus chaque année pour gouverner la ville : le premier gentilhomme, le deuxième bourgeois ou marchand, le troisième artisan.


      Ce testament est conforme aux exigences du droit romain, droit écrit en vigueur dans le sud de la France, tant pour le nombre des témoins que par la nécessité d’instituer des héritiers. Le testament méridional, généralement très détaillé, répond à une double attente : salut de l’âme et disposition des biens4. Celui de Nostradamus présente à cet égard des singularités. Nostradamus commence par recommander son âme à Dieu le Créateur pour qu’Il l’accueille au royaume éternel ; il ne fait aucune mention de l’intercession de la Vierge ou des saints. Il demande pour sa sépulture à Salon un monument dans la chapelle de Nostre-Dame de l’église collégiale de Saint-Laurent, avant de se raviser, comme le montre une correction apportée dans le premier registre notarial et reprise dans le second. Il opte alors pour l’église du couvent de Saint-François et pour un monument contre la muraille, entre la grande porte et l’autel de sainte Marthe. Il laisse le détail de l’organisation de ses funérailles à la discrétion de ses exécuteurs testamentaires, Palamedes Marc et Jacques Suffren, bourgeois, alors consul de Salon et parrain de son second fils5. Mais il veut que son corps soit accompagné de quatre cierges d’une livre chacun, que soient donnés six sous à chacun des treize pauvres désignés par ses exécuteurs. Il accorde un écu aux frères de l’Observance de Saint-Pierre de Canon, ainsi qu’à la chapelle de Nostre-Dame des pénitents blancs, deux écus aux frères mineurs du couvent de Saint-François.


      La sobriété des indications pour les obsèques, l’absence de fondation de messes, la parcimonie des dons aux religieux et aux treize pauvres – qui devaient avoir la charge de porter le cercueil – sont notables. La comparaison de ce testament avec celui du gouverneur de Provence Claude de Tende (en date du 27 juillet 1563) et avec ceux de la femme (11 février 1594) et de la mère (5 septembre 1552) de celui-ci met en relief certaines de ses singularités6. Le comte de Tende, après avoir prié Dieu, au nom de Jésus-Christ, de recevoir son âme, laisse l’entière organisation de ses funérailles à sa femme et ne fait aucun legs pieux. Sa femme, Françoise de Foix, est une huguenote et, de même, après un acte de foi, elle s’en remet pour ses obsèques – sépulture, cérémonie – à son héritière universelle. Autrement différent est le testament de la catholique Anne de Tende, avec sa prière d’intercession de la Vierge, de saint Michel archange, de saint Pierre, de saint Paul, de saint Jean, de sainte Anne et de « toute la cour célestiale de Paradis ». Il y est fait mention du détail de la procession funéraire, de la dépouille portée par treize pauvres en habits de deuil, de treize torches et de quatre cierges, des trois services solennels, suivis chacun de trente messes basses, des prières sur sa tombe, des aumônes aux pauvres – quatre-vingts écus – et des messes anniversaires. De même, le testament de Loyse Labbé, du 28 avril 1565, prévoyait une grande messe à diacre et sous-diacre, suivie de cent petites messes, un don d’une trentaine d’écus à l’église où elle serait inhumée et de plus de trois cents écus pour les pauvres7.


      Le testament de Nostradamus suggère donc, par comparaison, une sensibilité plutôt réformée que catholique. Les dons de Nostradamus aux religieux pourraient par leur montant symbolique vouloir rappeler leur vœu de pauvreté, mais il ne peut être exclu qu’ils ne lui aient été imposés par des proches soucieux du lieu de sa sépulture ; la présence de frère Vidal du couvent de Saint-François n’est peut-être pas étrangère au changement de ce lieu. Quant à la libéralité, pour le moins discrète, de Nostradamus envers les pauvres, avec six sous chacun, elle pourrait sembler en contradiction avec les pratiques et les dires qui lui sont prêtés dans les éléments biographiques du Janus. Mais peut-être a-t-il fait une interprétation très particulière de ces paroles de l’Évangile de Luc : « Faites-vous des amis des richesses d’iniquité », qu’il avait l’habitude de citer à ses proches, l’expression richesses d’iniquité désignant soit les biens mal acquis, soit les richesses du monde, ambiguïté longuement commentée par saint Augustin8.


      La répartition des biens de Nostradamus se fait, conformément à l’usage, entre sa femme et ses enfants, à l’exception d’une dotation à une petite-cousine, Madeleine Besaudine, à qui reviendront, au moment de son mariage, dix écus d’or pistolets. La fille aînée de Nostradamus recevra six cents écus d’or sol, ses deux autres filles respectivement cinq cents écus d’or pistolets. Sa femme aura quatre cents écus d’or pistolets à condition qu’elle ne se remarie pas, somme qu’elle pourra léguer à son gré à ses enfants. Elle pourra disposer, sa vie durant, d’une partie de la maison. Sont détaillés les objets domestiques qui lui sont légués : la grande caisse de noyer de la salle, celle près du lit, le lit avec sa paillasse, son matelas, sa couverture, son traversin, ses courtines et ses rideaux, six draps, quatre torchons, douze serviettes, une demi-douzaine de plats, d’assiettes, d’écuelles, deux pichets, une aiguière, une salière, le tout en étain, d’autres meubles qui lui seront nécessaires, trois tonneaux pour le vin et une jarre pour l’huile dans la cave, tous les vêtements, bagues et joyaux de son mari, qui, eux, ne sont pas spécifiés ; elle en disposera à sa volonté.


      Nostradamus lègue tous ses livres et ses lettres, pour lesquels il ne demande pas d’inventaire, à celui de ses fils qui manifestera le plus de goût à l’étude : en attendant, ils seront entassés dans de grands paniers. À César reviendront sa coupe de vermeil, les grosses chaises de bois et de fer et sa maison ; sa femme en aura toutefois la jouissance durant toute sa vie et ses deux autres fils – Charles et André – jusqu’à leur majorité, où ils seront alors dotés de cent écus d’or pistolets. Pour le reste des biens, les trois garçons sont institués légataires universels avec clause de substitution réciproque. En cas de naissance de fils ou de filles posthumes, les mêmes droits leur reviendraient. L’éventualité de la naissance de jumeaux pourrait être une précaution en relation avec une possible gémellité d’Anne Ponsarde, qualifiée de jumelle dans l’épitaphe de Nostradamus rapportée par leur fils César. En raison du jeune âge des six enfants, leur mère est leur unique tutrice et administeresse testamentaire ; son consentement et celui des plus proches parents seront nécessaires pour leur mariage.


      Son héritage consistant principalement en argent comptant et en créances, Nostradamus souhaite qu’il soit géré par des marchands honnêtes et que le revenu serve à toutes les dépenses de sa femme et de ses enfants, sans que sa femme ait à en rendre compte à quiconque. Claude de Tende, de même, avait fait de sa femme la « gouvernante usuffructaire et administrative » de tous ses biens.


      Il est ensuite procédé au décompte précis de la fortune de Nostradamus. Ce dernier dit avoir en argent comptant la somme de trois mille quatre cent quarante-quatre écus et dix sous qu’il exhibe et qui sont ainsi détaillés dans le testament : 36 nobles à la rose, 101 ducats simples, 79 angelots, 126 doubles ducats, 4 écus vieux, 2 lions d’or en forme d’écus vieux, 1 écu du roi Louis, 1 pièce d’or romaine valant deux écus, 8 florins d’Allemagne, 10 impériales, 17 marionnettes, 8 demi-écus sol, 1419 écus sol, 1200 écus pistolets, 3 pièces d’or portugalenses valant 36 écus. Les pièces sont alors mises dans trois coffres par ceux à qui les clés en sont confiées, Palamedes Marc, Martin Mansion et Jacques Suffren. Par ailleurs, les créances s’élèvent à mille six cents écus.


      L’ensemble de ces pièces de monnaie manifeste un remarquable souci de thésaurisation avec une sélection de pièces de belle facture. La part accordée à l’or dans le patrimoine de Nostradamus, qui possède pour seul bien immobilier sa maison de Salon, est exceptionnelle : « on est loin des profils “classiques” de répartition entre fortune foncière, immobilière et en numéraire » ; il y a « un effort de thésaurisation sélective avec une part très importante de pièces lourdes (doubles ducats, quasi-absence de demi-écus…) et de pièces de bon or9 ». Pareille prédilection, voire fascination, pour l’or est à rapprocher du passage de la préface des Prophéties de 1555, où Nostradamus évoque la transmutation des métaux, même si c’est pour dissuader son fils de se livrer à cette recherche ; par ailleurs, sa correspondance révèle une intercession auprès de son bon génie pour apprendre à un ami alchimiste comment obtenir de l’elicium (platine) et de l’or10.


      La fortune monétaire de Nostradamus s’élève donc à cinq mille écus, somme non négligeable. César, dans son Histoire de Provence, révèle que, pour la fondation d’un couvent de capucins à Salon en 1587, fut achetée, pour mille écus, aux héritiers du riche Jacques Paul une maison récemment construite sur l’emplacement d’un jeu de paume et d’un billard, et pourvue d’un assez grand jardin ; c’est le lieu où le fils de Nostradamus, André, « jeune gentilhomme de la ville lassé des plaisirs du monde », devait prendre l’habit11. À titre de comparaison, la fortune que Montaigne laissa à sa mort en 1592 est évaluée à vingt mille écus de capital terrien et dix mille écus de créances12.


      Par un codicille en date du 30 juin, Nostradamus lègue à César, son fils aîné, son astrolabe de laiton et son gros anneau d’or avec une pierre de cornaline enchâssée13. À Madeleine, sa fille aînée, échoient deux coffres de noyer qui se trouvent dans son bureau, avec les habits, bagues et joyaux qu’ils contiennent, sans que nul puisse voir ce qu’ils renferment ; elle les prendra de sa propre autorité, sans l’assentiment de personne. Cinq témoins ont été appelés pour ce codicille : Jean Allegret, trésorier ; maître Antoine Paris, docteur en médecine ; Jehan Giraud dit de Bessonne ; Guilhen Heyraud, apothicaire ; et maître Gervais Bérard, chirurgien. Un seul d’entre eux – Jean Allegret – était présent à la signature du testament. Si Giraud a déclaré ne pouvoir signer, car il ne savait pas écrire, les nouveaux témoins se signalent par leur statut : médecin, chirurgien, apothicaire. L’avant-veille de sa mort, Nostradamus a donc, devant des hommes qui partageaient un même intérêt professionnel, souhaité donner ses biens les plus précieux à son fils, à qui il avait dédié ses Prophéties de 1555, et faire mettre pour sa fille Madeleine, à l’abri des regards, des bagues et joyaux et peut-être des documents auxquels il tenait.


      Ce testament, avec ses énumérations d’objets, ses décomptes si minutieux de pièces, certaines de ses dispositions, a pu surprendre et amener à avancer l’hypothèse d’un savant codage conçu par Nostradamus, où les nombres privilégiés dans le testament, avec la récurrence de 3, 13, 22, renverraient, en fait, aux prophéties14. Mais la réalité est plus prosaïque : ce testament correspond aux usages du temps et à la volonté de Nostradamus de protéger femme et enfants. Cela est conforté par un commentaire du Janus précisant que Nostradamus a voulu exhiber le montant de sa fortune acquise par son laborieux travail devant les consuls et d’autres personnages éminents pour avoir toutes garanties, dans la mesure où ses enfants étaient mineurs15. Ses frères sont soigneusement écartés de tout tutorat des enfants. Le codicille pour le legs de ses objets les plus emblématiques et pour le contenu secret des deux coffres de son bureau, devant des hommes de sa profession, traduit son souci de transmettre à sa descendance les vestiges des préoccupations intellectuelles, spirituelles et professionnelles d’une vie où il dut, dans cette maison de Salon où est actuellement entretenue la flamme de son souvenir, se partager entre secret du cabinet et charges familiales, silence des nuits laborieuses et fiévreuses et cris d’enfants.
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      Des livres possédés par Nostradamus et conservés quelque temps pêle-mêle dans les banastes, il ne reste que quelques titres, qui témoignent de ce que furent certains de ses centres d’intérêt : histoire romaine, astrologie, philosophie16. En 1628, César fait savoir au collectionneur aixois Peiresc qu’il a encore quelques livres de son père, bien qu’il faille déplorer la disparition des meilleurs ; il répertorie un très vieux Tite-Live, in folio, un grand et vieux Martial – poète latin – commenté. Une autre fois, il lui envoie un volume de diverses lettres du roi René en catalan, français et latin. Dans une lettre, il évoque un « beau Platon grec ». Par ailleurs, il transmet à Peiresc, avec divers manuscrits et un portrait de son oncle Jean, un ouvrage de Caelius Calcagninus – humaniste italien contemporain passionné d’astronomie –, quoique mal relié ; un manuscrit de Lucain – auteur de la Pharsale, épopée romaine – portant la mention autographe « ex libris Michaelis Nostradami et amicorum » utilisée par Nostradamus, comme le précise son fils, dans tous ses volumes, dont les plus précieux ont été gardés par ceux à qui César les avait ingénument communiqués. César léguera, par son testament de 1630, la plus grande partie de la bibliothèque héritée de son père au couvent des franciscains de Salon.


      Il a été retrouvé, au fil du temps, quelques livres portant l’ex-libris de Nostradamus : un traité d’astrologie d’Alcabitius avec la mention de son prix d’achat, de 7 sous et 6 deniers tournois en 1560, et, vraisemblablement de la main de César, des annotations latines marginales, comme celle qui fait de toute femme adultère une sorcière ; les commentaires du théologien et philosophe Duns Scot aux quatre livres des Sentences de Pierre Lombard ; un ouvrage en latin que le médecin et philosophe italien Jean-Baptiste Confalonieri avait consacré au vin et à la diététique ; et tout récemment une édition d’Aristophane, imprimée à Bâle en 155217 ; quelques livres, fragments d’une bibliothèque réchappée des banastes…


    


    

    

      Épitaphe


      Pour Chevigny, Nostradamus connaissait l’heure de sa mort : il avait porté sur son exemplaire, aujourd’hui perdu, des Éphémérides de Johannes Stadius pour la fin juin 1556 : « Hic prope mors est » (« La mort est proche »)18. La veille de sa mort, alors que Chevigny s’était attardé à cause de la charge de travail et promettait de revenir le lendemain matin, Nostradamus lui prédit qu’il ne le verrait plus en vie au soleil levant19. Michel de Nostredame mourut, coïncidence que fait remarquer son fils, le 2 juillet, qui était alors le jour de la Visitation de Notre-Dame20.


      Nostradamus avait composé lui-même son épitaphe à l’imitation de Tite-Live. Cette précision, fournie dans la version latine de la biographie de Nostradamus, mais absente de la version française, a été négligée. Pareil souci en dit long sur la passion de Nostradamus pour l’Antiquité et sur l’image qu’il se faisait de lui-même et qu’il voulait que l’on conservât de lui. Des épitaphes de Tite-Live avaient été gravées au milieu du XVe siècle, après la découverte de ses prétendus ossements à Padoue. Gabriel Symeoni, un proche de Nostradamus, raconte avoir vu dans cette ville les deux épitaphes qui lui étaient consacrées21. Tite-Live y était célébré comme celui qui, au jugement des humains, a consigné d’une plume presque invincible les hauts faits des Romains : Symeoni relève que les lettres « V. F. » signifient « Vivens vel vivuus fecit », (« Il le fit de son vivant »), ce qui laisse entendre que Tite-Live en était l’auteur.
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          Épitaphes de Tite-Live


        


      


      L’épitaphe de Nostradamus, reproduite dans le Janus et par César, s’inspire du contenu de ces deux épitaphes de Tite-Live. La plume presque invincible par laquelle Tite-Live a transcrit l’histoire des Romains devient la plume presque divine de Nostradamus par laquelle il a rapporté aux humains l’avenir à partir de l’influence des astres. Les événements passés font place à ceux de l’avenir. Nostradamus s’est ainsi voulu le Tite-Live du futur. Selon la version latine du Janus :


      

      

        [image: Illustration]


      


      Elle peut ainsi être transposée à partir de la version française qui ajoute une injonction de Nostradamus à ne pas toucher à ses cendres : « Ici reposent les os de Mich. de Nostredame, duquel la plume presque divine a été de tous estimée digne de tracer et rapporter aux humains selon l’influence des astres les événements à venir par-dessus tout le rond de la terre. Il est trépassé à Salon de Craux en Provence l’an de grâce 1566 et second de juillet, âgé de 62 ans, 6 mois, 17 jours. Ô descendants, ne touchez pas à ses cendres et n’enviez pas son repos22. »


       


      César fournit le texte de l’épitaphe avec quelques variantes notables23. L’une concerne la mention des jours, « X » au lieu de « XVII », ce qui ne saurait, toutefois, remettre en cause la date de naissance de Nostradamus, d’autant que César l’a inscrite à la date du 14 décembre et que Nostradamus précise qu’une lettre écrite le 12 décembre 1565 l’a été le deuxième jour avant sa naissance24. César ajoute la mention : « ANNA PONTIA GEMELLA, CONJUGO OPTIMO. V.F. », c’est-à-dire « Anna Pontia jumelle à son excellent époux », ce qui pourrait laisser entendre qu’Anna Pontia – Anne Ponsarde – est l’auteur de l’épitaphe, en désaccord avec la version qui la donne comme une création de Nostradamus et avec le « Vivens fecit » de l’épitaphe de Tite-Live. César fournit également des indications précises sur l’état du tombeau au début du XVIIe siècle, d’une part, avec une table de marbre d’environ huit pieds de long, composée de trois carrés attachés contre le mur, à la manière italienne, contre laquelle se trouve l’épitaphe, et, d’autre part, sur la présence d’un portrait de Nostradamus ainsi que de ses armoiries – qu’il tenait de ses aïeux paternels et maternels – « de gueules à une roüe brisee à huict rayons composee de deux croix potencees d’argent, escartellé d’or à une teste d’Aigle de sable25».
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      Nostradamus, conformément à ses dernières volontés, avait été enterré au couvent des franciscains. Mais au moment de la Révolution française, sa sépulture fut violée et ses restes transférés à l’église collégiale de Saint-Laurent. En juillet 1813, on restitua l’épitaphe première voulue par Nostradamus ; elle est précédée d’une mention sur la date de transfert des restes26. Elle a remplacé l’inscription qui, au tout début du XIXe siècle, faisait référence à l’ouverture du tombeau de celui qui avait prédit le règne de la liberté et à l’empressement des citoyens à se partager ses ossements, la municipalité n’en ayant pu sauver que quelques-uns27. Il faut dire que son tombeau, à la fin du XVIIIe siècle, avait été un objet de vénération et de crainte : ne croyait-on pas que Nostradamus s’était fait enfermer vivant dans son caveau, avec une lampe, ses livres, sa plume et qu’il vouait à la mort celui qui oserait le troubler ! Celui qui profana sa sépulture connut une fin tragique : fusillé pour vol d’argenterie. « Ne touchez pas à ses cendres », disait la version française de l’épitaphe dans le Janus…


      Les restes de Nostradamus reposent actuellement à Salon dans l’église de Saint-Laurent, son choix initial dans son testament, une des plus belles nefs de Provence selon son fils28. Le visiteur d’aujourd’hui peut y lire les termes mêmes par lesquels Nostradamus avait souhaité passer à la postérité, à l’imitation des épitaphes de l’Antiquité, en Tite-Live renaissant.


    


    

    

      Généalogie


      Michel de Nostredame naquit le jeudi 14 décembre 1503, vers midi29. Il est le fils de Jaume (correspondant de Jacques en provençal) de Nostredame et de Reyniere (ou Renée) de Sainct Remy.


      César, le fils de Michel, et Jean, son frère, se donnent d’illustres ancêtres auxquels ils prêtent des statuts bien différents de ceux qui figurent dans les documents d’archives. Le Janus n’est pas en reste pour célébrer une prestigieuse ascendance, voulant faire taire ceux qui ont médit de l’origine de Nostradamus. Selon la version latine du Janus, Jean de Sainct Remy et Pierre de Nostredame, également célèbres pour les mathématiques et la médecine sous les règnes du roi René d’Anjou – roi de Jérusalem et de Sicile – et de son fils Jean, duc de Calabre, avaient été comblés d’honneurs ; la version française ajoute que l’un fut médecin du roi René, l’autre du duc de Calabre, et qu’ils auraient transmis à Michel leurs connaissances en mathématiques et leur don de vaticiner, indications reprises à l’envi par les commentateurs de Nostradamus30.


      César, soucieux d’anoblir l’histoire de sa famille et d’affirmer la respectabilité de sa lignée, fait valoir, en évoquant la naissance de son père, combien ses aïeux paternel et maternel avaient été « gens de scavoir, personnages honorables, et des premiers de leur ville ». Il célèbre ces deux ancêtres, sans aucune référence aux mathématiques et à la divination ; Jean de Sainct Remy est médecin ordinaire du roi René et Pierre de Nostredame, fameux médecin, bien versé en langues, est au service du duc de Calabre et du bon roi René ; selon César, ce dernier avait choisi pour devise une roue brisée d’argent en un champ de gueules avec le mot « Soli Deo », devise reprise tant par ses descendants de la ville de Saint-Rémy que par ceux de Salon31.


      Quant à Jean, il invente évidemment des vies romanesques à leurs ancêtres. Sa biographie de Pierre de Nostredame, restée manuscrite, concerne, en réalité, leur grand-père maternel, Pierre de Saincte Marie32. Il y rapporte qu’en 1469 ce médecin et astrologue fameux, qui connaissait l’hébreu et le grec, était rétribué par la cité d’Arles. Considérant que les apothicaires ruinaient la médecine avec, en guise de drogues, des « brouilleries et sophistication », tandis que lui faisait de vrais miracles à partir de plantes médicinales, il décida de se passer de leurs services et de confectionner des remèdes à sa guise. Les apothicaires l’accusèrent alors, auprès des consuls de la cité d’Arles, de falsifier ses préparations. Malgré les multiples succès de sa médication auprès des personnages les plus influents, les consuls crurent bon de le remercier. Le duc de Calabre le prit à son service. Il aurait ensuite été médecin du roi René et le successeur de celui-ci, Charles d’Anjou, l’aurait eu pour témoin de son testament. Tout cet épisode sera biffé de la main de César qui avait hérité des manuscrits de son oncle ; il dut lui paraître peu glorieux. Mais lorsque Jean indique qu’en 1462 Jean de Sainct Remy était sommelier du roi René et qu’en 1480 il était médecin ordinaire du même roi René, César ne manque pas de noter fièrement sur le manuscrit qu’il s’agit de son bisaïeul maternel.


      Dans l’édition de ses Vies de poètes provençaux, Jean de Nostredame ajoute d’autres éléments à la biographie de Pierre de Sainct Remy, gentilhomme et bon poète provençal, contemporain de Saint Louis. Selon certaines sources, affirme-t-il, Pierre de Sainct Remy aurait imité, en toutes sortes de rimes, un savant voisin. Une autre source en fait un homme fort contraire aux choses honnêtes, amateur d’une vie dure, coléreux. Pour un autre encore, il était éloquent, facétieux, de bon commerce, aimable, mais sujet à la gourmandise et à la volupté ; après avoir dilapidé son bien, il se fit comique, fréquentant la Cour et composant de belles comédies et chansons. Puis, pour l’amour d’une dame de Provence, il devint furieux, la tua et en mourut de douleur. Il écrivit aussi un traité où il s’étonnait que le comte de Provence ne châtiât pas certaines rébellions33. Un ancêtre bien romanesque comme sait si bien les forger Jean de Nostredame, avec, là encore, des traits empruntés à l’existence de son frère !
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      Les registres notariaux, patiemment dépouillés au siècle dernier, attestent que Michel de Nostredame appartenait, en fait, à une famille de néophytes, Juifs convertis au XVe siècle34. C’est l’époque où les changements politiques, avec le rattachement du comté de Provence à la couronne de France en 1482, eurent d’importantes répercussions sur la situation des Juifs en Provence. Les possessions papales – Avignon, Comtat Venaissin – et le comté de Provence avaient été des terres d’accueil pour les Juifs expulsés du royaume de France en 1306 par Philippe le Bel. Le comté de Provence avait été sous la domination de la maison d’Anjou jusqu’à la mort de Charles III, successeur du roi René d’Anjou ; Charles III, sans enfants, s’était donné pour héritier le roi de France, Louis XI. Même si un statut particulier du comté et de ses institutions avait alors été garanti par une « constitution provençale », l’édit de 1498 du roi de France, Charles VIII, imposant aux Juifs le choix entre la conversion ou l’exil – édit renouvelé par Louis XII en 1500 et 1501 – devait s’appliquer également en Provence. Pour ceux qui refusaient le baptême, il ne restait plus qu’à se réfugier en terre papale – où leur situation allait se dégrader à la fin du XVIe siècle – avec l’obligation d’habiter une des quatre carrières (quartiers juifs) : Carpentras, Avignon, Cavaillon ou L’Isle-sur-la-Sorgue.


      Quand le comté de Provence était sous la domination de la maison d’Anjou, les Juifs étaient reconnus comme citoyens à Marseille, à Saint-Rémy, à Tarascon. César dresse un tableau amène du temps du bon roi René35. Selon lui, René avait à son service des médecins hébreux fort expérimentés ; pour les remercier du soin qu’ils prenaient de sa santé, ayant appris d’eux que les Juifs se plaignaient d’être opprimés et violentés par ses sujets de Provence, il avait fait publier un édit en 1454 : les Juifs de Provence porteraient en voyage la rouelle, un signe distinctif utilisé en Europe depuis le XIIe siècle, pour ne pas être confondus avec les chrétiens, mais ils pourraient exercer la médecine, trafiquer, vendre, pratiquer le troc, marchander et acheter entre eux ; ils pourraient être clavaires (« trésoriers »), procureurs fiscaux, exercer tout autre métier ; la liberté de culte leur était accordée et ils n’étaient pas contraints d’aller à l’église entendre les prêches. Les prédicateurs catholiques avaient interdiction d’exciter le peuple contre eux, mais étaient incités à prêcher purement et sans passion l’Évangile et à choisir « les passages efficaces et propres à les convertir en toute douceur et charitable simplicité ».


      César, singulièrement oublieux de l’origine de sa famille, évoque les causes et les conséquences de l’édit de Charles VIII en des termes particuliers36. Les Juifs, écrit-il, se seraient rendus insupportables par leurs usures excessives, les fraudes et leurs tromperies. Ils furent frappés d’anathème à Aix. À la suite de cet anathème, de nombreuses familles reçurent le baptême à Salon et dans les autres villes de Provence ; elles sont devenues puissantes et riches, ont acquis seigneuries, châteaux et titres de noblesse et ont fait élever leurs enfants aux charges et dignités les plus éminentes. César, le gentilhomme provençal, vante donc les mérites et les avantages de la conversion, allant jusqu’à écrire que les descendants des néophytes ne peuvent que remercier Charles VIII. Certaines réussites de ces convertis, ajoute-t-il, ont suscité beaucoup d’envie et la calomnie.
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      Pour en revenir aux père et mère de Nostradamus, Jaume a pour parents Pierre de Nostre Dame et Blanche de Saincte Marie ; Reyniere est la fille de René de Sainct Remy et de Beatrice Tourrel.


      

        Arbre généalogique de Michel de NOSTREDAME


        [image: Illustration. Voir l’explication dans le texte.]


      


      Du côté paternel, l’arrière-grand-père et le grand-père de Nostradamus étaient des Juifs d’Avignon, courtiers et négociants en grains. Davin de Carcassonne s’était converti vers 1453 et avait pris le nom d’Arnauton de Velorgues. Son fils Crescas de Carcassonne devint chrétien en 1460 sous le nom de Pierre de Nostre Dame, nom qui lui aurait été accordé par le cardinal de Foix ; le concile provincial d’Avignon, que ce dernier présidait, avait proclamé pour la première fois le dogme de l’Immaculée Conception37. Pierre de Nostre Dame répudia en 1453 sa seconde femme, Benastrugue, qui avait refusé de se convertir, et épousa Blanche de Saincte Marie. Le père de celle-ci, Pierre de Saincte Marie, médecin de la ville d’Arles, nommé pour 6 ans en 1466, fut licencié en 1471 ; il avait préparé un certain nombre de médicaments chez lui sans la permission des apothicaires et contrairement aux statuts de cette ville, épisode qu’allait donc reprendre par ailleurs Jean de Nostredame38. Il mourut en 1485 et il semble que son héritage ait entraîné des dissensions entre sa fille Blanche et Pâque, esclave d’origine africaine achetée très jeune par Pierre de Saincte Marie. L’esclavagisme était alors pratiqué en Provence et l’esclave femme était particulièrement recherchée comme domestique ou objet de luxe. Pâque avait été affranchie par Pierre de Saincte Marie et son propre testament montre qu’elle avait acquis aisance et relations39.


      Le fils de Pierre de Nostre Dame et de Blanche de Saincte Marie, Jaume, père de Nostradamus, est aussi, en ses débuts, marchand à Avignon. À l’occasion de son mariage avec Reyniere de Sainct Remy, un acte est passé en 1495 devant notaire : Jean de Sainct Remy, le grand-père de Reyniere, médecin et clavaire de la ville de Saint-Rémy, donne à sa petite-fille diverses propriétés – maisons, prés, vignes, vergers – dont il se conserve l’usufruit, précisant qu’il entendait habiter avec le jeune ménage40. Jaume s’installe alors à Saint-Rémy comme marchand, puis devient notaire. En 1512, Louis XII créa un impôt sur les nouveaux chrétiens descendus de « vraye tige et race judaïque et hébraïque » depuis moins de cinquante ans ; Jaume était un des trois cotisants de Saint-Rémy. Natif d’Avignon, terre papale, il ne devait obtenir du roi de France qu’en 1540 ses lettres de naturalité française.


      À en croire Jean de Nostredame, Jaume aurait eu dix-huit enfants41. Seuls huit d’entre eux sont connus : outre Michel, né en 1503, Jean, né en 1507, notaire à Saint-Rémy, avant d’être procureur au parlement de Provence ; Bertrand, né en 1518, écuyer, homme d’armes du comte de Tende ; Antoine, né en 1523, procureur de la ville de Saint-Rémy ; Hector, bourgeois de Saint-Rémy ; Pierre, épicier ; Louis, clerc ; et Delphine, restée vieille fille. Dans son testament de 1576, elle demanda à être enterrée selon le rite des églises réformées42 ; elle termina ses jours dans la maison de son frère Antoine, dont elle avait, pourtant, toujours refusé l’hospitalité, ne voulant pas supporter les disputes incessantes de ce frère avec sa femme et ses enfants43.


       


      Les trois testaments de Jaume, rédigés en 1534 et en 1535, contiennent de curieuses clauses. Dans celui du 23 septembre 1534, il ne laisse à Michel que cinq florins, faisant héritiers trois de ses fils. Dans le deuxième, du 10 décembre 1534, il ne lègue toujours à Michel que cinq florins, sous le prétexte qu’il a dépensé plus de cinq cents pièces d’or pour lui permettre d’obtenir une situation élevée ; quatre de ses fils sont alors institués héritiers universels, mais il est précisé, pour l’un d’entre eux, que, s’il s’avise de quitter Saint-Rémy, il ne touchera que cinq florins. Dans le troisième, daté du 8 janvier 1535, Michel a toujours droit à ses cinq florins, mais Jaume déshérite Louis pour cause de désobéissance, ne lui réservant que cinq sols44. Un acte passé en 1547, après le décès de Jaume, donne pour héritiers Jean, Bertrand, Hector et Antoine45 ; Michel ne fait pas partie des cohéritiers.


      La fratrie de Nostradamus est bien implantée à Saint-Rémy, conformément aux vœux de leur père. Tout au plus Jean s’en éloigne-t-il pour devenir procureur à Aix. Il n’en est pas de même de Michel, le voyageur appelé à délaisser sa cité natale pour connaître d’autres horizons. Au grand dam certainement de son père, avec qui les relations n’ont pas dû être sereines, les cinq florins alloués dans chaque testament valant vraisemblablement réprobation.
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      Les adversaires de Nostradamus n’hésiteront pas à rappeler ses origines juives. Celui qui se cache derrière le pseudonyme de La Daguenière parle de ses pronostications comme de « petitz pacquetz annuelz qui sentent encores leur Judaïsme à pleine gorge », de « songes et inventions superstitieuses, contraires à la foy et religion chrétiennes ». Énumérant une série de qualificatifs injurieux qui seraient donnés à Nostradamus en divers pays, il prétend qu’en Provence il est appelé « retaillat » (« circoncis »), terme propre à ceux qui sont issus des tribus de la race de Judée46. Le médecin Jules-César Scaliger, pourtant un temps très proche de Nostradamus, fustigera les divagations juives, le langage vain de cet impur nébulon47. Une tradition voulait que Nostradamus se prétendît issu de la tribu d’Issachar, un des douze fils de Jacob ; dans les Paralipomènes, il est dit que les rejetons de cette tribu étaient des hommes sages et expérimentés capables d’aviser en toutes circonstances afin d’ordonner à Israël ce qu’il devait faire48.


      Nostredame, tout comme Sainct Remy, est un patronyme chrétien fréquent chez les néophytes – les Juifs convertis prenant souvent le nom de la Vierge ou d’un saint. Michel de Nostredame latinisera son patronyme sous une forme qui en fait oublier l’origine ; il ne choisira pas le correspondant exact en latin du nom de Nostredame, Nostra Domina, mais Nostradamus. Sur le registre de la faculté de médecine de Montpellier, en 1529, il s’inscrit cependant sous le nom de Michaletus de nostra domina. Pour ses Exquises Receptes, dont la première édition connue date de 1555, il est Michel de Nostredame en page de titre, en tête de préface, mais Michaelus Nostradamus dans les pièces en latin présentes dans l’ouvrage. Les Prophéties en 1555 sont publiées sous le nom de Michel Nostradamus. Il ne s’agit pas que d’un nom de plume. Dans son testament, il est Michel Nostradamus.


      La traduction française de Nostra damus, « nous donnons du nôtre », a fourni matière à deux vers plaisants attribués au poète Étienne Jodelle par La Croix du Maine en 1584. Ils se trouvent imprimés en 1568 dans un recueil de Charles Utenhove, le précepteur des enfants de Jean de Morel :


      

      

        Mich. Nostradamus


        Nostra damus cum verba damus, quia fallere Nostrum est,


        Et cum verba damus nil nisi Nostra-damus49.


         


        (« Nous donnons du nôtre, quand nous donnons des mots, car tromper est de notre nature / Et quand nous donnons des mots, nous ne donnons rien que du nôtre. »)


      


      Il en circulait une version à la fin de 1559, comme l’atteste une lettre de Du Bellay à Jean de Morel ; elle correspond au texte de Jodelle. Les adversaires transforment Nostradamus en Monstradamus ou Monstredabus, mais le pseudonyme en lui-même est aussi objet de moquerie.


       


      Les raisons qui ont poussé Michel à modifier son nom de famille sont obscures : la mésentente, le désir d’abandonner un nom qui signe l’appartenance à une famille de néophytes, l’imitation des auteurs qui latinisent leur patronyme comme Jacques Dubois dit Sylvius ou Pierre de La Ramée dit Ramus ? Il peut aussi s’agir d’une signature pour authentifier ses almanachs et pronostications. Il a été retrouvé récemment, dans les garnitures des divers volumes de l’œuvre d’un juriste paru chez Sébastien Gryphe, éditeur attitré de Rabelais, neuf exemplaires de l’almanach de Rabelais pour 1535, considéré comme perdu50 ; ils offrent en dernière page le nom Rabelaesus gravé. Selon Claude Haton, curé de Provins, aucun astrologue ne publia d’almanach avec quelque succès sans l’attribuer à Nostradamus ; aussi, pour lutter contre ces contrefaçons, Nostradamus signait-il le manuscrit de ses almanachs, en le remettant à l’imprimeur, et ce seing manuel était imprimé avec son nom sur tous les almanachs mis en vente51. Nostradamus faisait donc graver sa signature, mais aucun exemplaire la comportant n’a été conservé.


      Michel francise ensuite ce nouveau nom en Nostradame quand il s’adresse à son fils « Cesar Nostradame », dans la dédicace de ses Prophéties. César, lui, offre diverses variations sur son propre nom. Dans son histoire de Provence, il est en page de titre, Caesar de Nostradamus, « gentilhomme provençal », Caesar Nostradameus sur le médaillon de son autoportrait et Cesar de Nostredame dans la préface. Il signe toutes ses plaquettes poétiques de Cesar, ou Caesar, de Nostradame et du simple Nostradame ses lettres à Peiresc. C’est dire que le fils a adopté le patronyme du père, lui ajoutant une particule, quand il est précédé de son prénom, même en latin ! César rappelle, avec délectation, comment Marie de Médicis, lors de son entrée à Salon en 1600, avait prononcé son nom : « Il Signor di Nostradama52 ». Toutefois, quand il évoque son père dans son histoire de Provence, il le fait sous le nom de Michel de Nostredame ; Jean de Chevigny, en 1570, dans l’Androgyn, parle de Monsieur de Nostradame.


    


    

    

      Inscriptions


      Michaël Nostradamus Sextrophaeanus, c’est ainsi que Nostradamus signe son opuscule des Exquises Receptes, s’enorgueillissant de son lieu de naissance : « saint Remy en Provence dite Sextrophaea », c’est-à-dire la ville du trophée de Sextus. Dans la préface, il se présente comme Sextrophaea natus Gallia (« natif de la Gaule où se trouve le trophée de Sextus »), adaptant les premiers vers de l’Odyssée53 :


      Nostradami laborem me nosse qui plurimum terrae peragravit, Sextrophaea natus Gallia.


      (« Je sais le labeur de Nostradamus, qui a parcouru la majeure partie de la terre, né en Gaule Sextrophée. »)


      Par cette citation, il s’identifie à Ulysse, le héros aux mille ruses, qui tant erra, découvrit tant de villes et tant de mœurs. Si Nostradamus place sa disparition sous le patronage de Tite-Live, il convie donc Homère à sa naissance !


      La ville de Saint-Rémy-de-Provence, redevable de son nom à la protection de l’abbaye de Saint-Rémi de Reims, est un lieu énigmatique au passé prestigieux. Elle est construite sur l’ancienne ville romaine de Glanum, bâtie elle-même sur des ruines grecques. À la Renaissance, les fouilles n’avaient pas encore mis à jour les vestiges de l’antique cité détruite au cours de l’invasion germanique du IIIe siècle, mais il subsistait du passé romain deux magnifiques monuments : l’arc triomphal et le mausolée.


      Ces antiques ont excité les curiosités. Parmi les sculptures de l’arc de triomphe, certains ont cru voir, dans la représentation d’une femme qui fait quelques signes, Maria, la devineresse que Marius, le vainqueur des Teutons en Provence, avait amenée avec lui et qui lui avait prédit la victoire54. Élevé au Ier siècle avant J.-C., cet arc de triomphe célèbre en fait la victoire de Jules César sur les Gaulois et les Grecs de Marseille. Le mausolée – un cénotaphe d’une vingtaine de mètres de haut – est terminé par une sorte de rotonde avec deux statues en toge, aux têtes manquantes, si bien que l’une d’elles a été considérée comme Julia, femme de Marius et tante de Jules César. Il porte l’inscription « SEX L M IULEI C F PARENTIBUS SUEIS55 ». Elle a donné lieu à diverses interprétations ; un historien du XVIIe siècle, précisant que certains tenaient ces deux monuments pour des trophées commémorant une victoire, en fournit une dizaine, dont celle de l’humaniste Guillaume Budé et celle de Nostradamus, qui, ajoute-t-il, a aussi été attribuée à un Portugais56. César indique que son père lisait « Sextus Laetius Maritus Iuliae istam columnam fecit », c’est-à-dire « Sextus Laetius, le mari de Julia, a fait cette colonne57 ». Jean Poldo d’Albenas, dans un ouvrage consacré aux antiquités de Nîmes, rapporte avoir entendu dire que François Vallériole, médecin à Arles, avait doctement écrit sur le mausolée de Saint-Rémy58 ; le document de cet ami de Nostradamus est perdu.


      Nostradamus évoque ce mausolée à plusieurs reprises dans son œuvre. Ainsi, dans un quatrain de ses Prophéties avec la référence à Artémise, femme du roi Mausole qui lui fit bâtir un sépulcre si beau qu’il laissa son nom aux monuments funéraires grandioses, les mausolées :


      

        Salon, Mansol, Tarascon de SEX. l’arc,


        Ou est debout encor la piramide,


        Viendront livrer le prince Dannemarc,


        Rachat honni au temple d’Artemide. IV. 27


      


      ou dans celui-ci, avec une allusion à un mont des Alpilles, au sud de Saint-Rémy :


      

        Istra du mont Gaulsier et Aventin,


        Qui par le trou advertira l’armee :


        Entre deux rocz sera prins le butin,


        De SEXT mansol faillir la renommee. V. 5759


      


      Le nom de Sextus est, dans ces deux cas, associé à Mansol, correspondant à mausole (« mausolée »). À côté des antiques, à l’époque romane, avait été construit le monastère de Saint-Paul de Mausole, souvent cité dans les dernières centuries ; dans ce couvent devenu asile d’aliénés, Vincent Van Gogh peindra des toiles comme La nuit étoilée.


      Nostradamus a gardé la nostalgie de Saint-Rémy, glorieuse et mystérieuse, de ces ruines qui marquaient les imaginations, passé du monde à réinterpréter, à réinventer. Lui, l’enfant de Saint-Rémy, s’est passionné pour les vestiges et les inscriptions antiques, et son épitaphe n’est pas seule à attester sa prédilection pour l’Antiquité. En 1553, les consuls de Salon lui auraient demandé de composer une inscription en latin pour une fontaine publique, ce dont il se serait acquitté plaisamment, laissant entendre que si les magistrats de Salon avaient pu fournir à perpétuité du vin à leurs concitoyens, il n’y aurait pas eu besoin d’ériger à grands frais cette modeste fontaine60. Nostradamus rédigea aussi des inscriptions latines pour l’entrée de Marguerite de Savoie à Salon en 155961.


      Les vestiges enfouis le passionnent. Dans un présage pour l’année 1559, il prédit : « Quelque grand et occulte secret sera manifesté, et seront descouvertes plusieurs antiques structures, lithographies, simulacres, images marbrins, d’airain, plomb, or, argent, par longs siècles passez cachez. Et le sépulcre du tant désiré trouvé62. » Il a été conservé sa lettre à deux Toulousains qui le questionnaient sur un trésor antique enterré dans quelque région d’Espagne63. Pour Nostradamus, selon la carte du ciel, il se trouverait au royaume d’Aragon à Batestan, lieu de combat entre Jules César et les fils de Pompée. Vaincus, ceux-ci cachèrent tous les objets d’or et d’argent en leur possession. Nostradamus indique clairement le lieu des fouilles : on y voit encore des morceaux de marbre, dont une remarquable sculpture représentant des bœufs et des taureaux, des urnes, des vases de terre, une frise de porphyre et de jaspe avec l’effigie d’un lion, une épée dans la gueule, les ruines d’un temple et, en dessous, un puits à l’épais couvercle de forme parallélépipédique, une lampe ardente à la flamme perpétuelle, un dépôt de monnaies d’or, d’argent et de bronze, ainsi que de pierres précieuses. Une vision ?… En tout cas, un plaisir certain à évoquer les vestiges de l’Antiquité !


      La Provence est riche de tout son passé gallo-romain et les découvertes sont autant de signes à interpréter. César, intéressé comme son père par les antiquités, évoquera un déluge à l’occasion duquel apparurent à Nîmes divers restes de l’Antiquité64. On aurait cru, en ce 9 septembre 1557 à Nîmes, à la fin du monde avec les oliviers abattus, les vignes déracinées, mais nombre d’antiquités furent mises à jour : sépulcres, médailles, colonnes, testaments, épitaphes, inscriptions, pavements, mosaïques, vases, chapiteaux, architraves, frises, corniches, sculptures. Signes et prodiges accompagnèrent ce déluge : colonnes de feu, chiens clabaudant en l’air, combats d’hommes en armes, apparition de deux soleils de couleur de sang et de braise, autant de messagers indubitables de la colère de Dieu.


      À côté des monuments antiques qui s’offraient à son regard, Nostradamus en a admiré d’autres dans des ouvrages consacrés aux inscriptions et aux ruines. César signale avoir pris connaissance, dans un « vieil bouquin » de la bibliothèque de son père, des trente-six arcs de triomphe en marbre de la ville de Rome dont les ruines provoquent encore tant d’admiration65. Dans ses Prophéties, tout comme dans sa traduction de la paraphrase de Galien et dans sa traduction d’Orus Apollo, Nostradamus a emprunté des inscriptions à l’extraordinaire ouvrage de Pierre Apian, mathématicien, professeur à l’université d’Ingolstadt, les Inscriptiones sacrosanctae vetustatis, parues en 153466. Cet inventaire exceptionnel, entrepris grâce au mécénat d’une richissime famille de banquiers allemands, les Fugger, comporte plus de cinq cents pages consacrées aux inscriptions anciennes en Europe, Asie, Afrique et aux statues de la collection Fugger. Aucune mention n’est faite, toutefois, des merveilles antiques de Provence, la France étant singulièrement absente à l’exception de neuf inscriptions trouvées à Bordeaux : il est prétendu qu’il n’y a guère d’amateurs. Le livre fournit de magnifiques images des arcs, colonnes, pyramides, pierres tombales, inscriptions de toutes sortes, et Nostradamus a pu laisser divaguer son imagination devant ces reliefs du monde passé.


      L’exceptionnelle Guide des chemins de France, parue en 1552 et que Nostradamus mettra largement à contribution dans ses Prophéties, invitait le voyageur à voir à Arles les arènes, l’amphithéâtre antique et, dans le collège du haut de la ville, deux grands piliers romains que l’on disait être les colonnes d’Hercule, évoquées aussi dans un quatrain de l’édition posthume des Prophéties67. En 1564, au cours du tour de France entrepris par Charles IX et Catherine de Médicis, durant lequel ils rencontrèrent Nostradamus à Salon, les souverains passèrent par Arles où Nostradamus les aurait accompagnés. Intéressés non seulement par le spectacle taurin donné dans les arènes mais aussi par les antiquités de la ville et par la nécropole des Alyscamps – ces champs Élysées provençaux –, ils firent envoyer par bateau des sarcophages de marbre, un Janus et huit colonnes antiques de porphyre prises à Notre-Dame la major. Tout fut englouti par le Rhône à Pont-Saint-Esprit68…


    


    








II

TRIBULATIONS


L’enfance et l’adolescence de Nostradamus restent obscures. Son frère Jean laisse entendre qu’il fut une tête brûlée avant d’entreprendre des études de philosophie. Dans les fragments autobiographiques de ses Exquises Receptes, Nostradamus ne fait aucune confidence sur ce que fut son parcours avant ses dix-huit ans. Mais il inscrit, en préface, les dates de 1521 et de 1529, temps de « ses jeunes ans », dont il passa la plus grande partie à parcourir « plusieurs terres et pays » pour connaître « la source et origine des plantes et autres simples ». En 1529, constatant qu’il n’avait pas réussi ainsi à acquérir un savoir parfait, il vint « parachever » son étude jusqu’en 1552, trente et unième année de sa « profession ». Au temps de l’expérimentation aurait donc succédé celui du savoir livresque ou institutionnel. Toutefois, derrière la précision de ces dates, Nostradamus entretient un flou qui pourrait dissimuler les événements d’une vie agitée qu’il préfère passer sous silence. Ils s’inscrivent, en un contexte dramatique, comme autant de tribulations d’Ulysse, auquel Nostradamus n’hésite pas à se comparer.


Itinérances

Dans la préface de ses Prophéties de 1555, Nostradamus déclare avoir reçu de ses ancêtres « comme de main en main » la connaissance des mathématiques et « la parole héréditaire de l’occulte prédiction ». La version française du Janus, sujette à caution, fournit à ce propos une information reprise par les biographes de Nostradamus : son bisaïeul maternel, le médecin Jean de Sainct Remy, lui aurait donné, comme par jeu, un premier goût des sciences célestes. Après le trépas de celui-ci, le jeune Nostradamus aurait été envoyé en Avignon. Dans le dialogue entre le Collector et Dorat propre au Janus latin, il est dit qu’il fut instruit dans les disciplines des arts libéraux par son aïeul maternel, qui était un insigne « mathématicien ». La version latine de la biographie précise qu’il fit en Avignon ses études de grammaire et ses humanités et, à Montpellier, de philosophie et de médecine, avant de devoir quitter la ville en raison de la peste.

Jean de Nostredame, dans une version manuscrite de la vie d’Anchelme des Mostiers, anagramme, rappelons-le, de Michel Nostredame, écrit, mention absente de l’imprimé, qu’il « fut en sa jeunesse enclin aux vices », mais, après que son père l’eut fait étudier la philosophie, il devint l’un des hommes les plus parfaits et excellents, sage et prudent, ayant la connaissance « des choses cellestes » ; dans la version imprimée de ces Vies, les sciences mathématiques remplacent la philosophie1. Comme son fils César qui évoquera le temps où il apprenait à lire en Avignon, Nostradamus a pu vivre ses premières années d’écolier auprès d’un oncle ou d’une tante restés dans cette cité située à une vingtaine de kilomètres de Saint-Rémy.

Nostradamus serait ensuite passé par la faculté des arts d’Avignon. L’enseignement à la faculté des arts durait six ans, en général de quatorze à vingt ans. Y étaient enseignés les arts libéraux, à savoir trivium – grammaire, rhétorique, dialectique – et quadrivium – musique, arithmétique, astronomie, géométrie. Les étudiants s’inscrivaient ensuite dans les facultés de droit civil ou canonique, de médecine ou de théologie. Nostradamus aurait pu commencer des études de médecine à Montpellier.

Si l’on suit la chronologie qu’il établit, il fut contraint d’interrompre son cursus universitaire. Dès la première phrase de la préface des Exquises Receptes, il se met en scène, comme ayant passé la plus grande partie de sa jeunesse, de dix-huit à vingt-six ans, en la « pharmaceutrie » et à la connaissance et à la « perscrutation » – recherche approfondie – des plantes médicinales, dans divers pays, à l’imitation de Paul d’Égine, ce médecin grec du VIIe siècle, traditionnellement qualifié de médecin itinérant pour avoir beaucoup voyagé.

Les pérégrinations de Nostradamus sont un thème récurrent et ses biographes ont fait leur miel des listes de villes où il dit être passé et avoir séjourné dans le sud de la France et en Italie. Il en spécifie rarement l’époque, si bien qu’il est délicat de dater certains séjours d’avant ou d’après 1529. Il se plaît aux énumérations sans précision. Ainsi s’est-il rendu en plusieurs et diverses régions du monde, où il a pu voir la diversité de fabrication de la confiture de griottes : Italie, Toulouse, Bordeaux, La Rochelle, bref, ajoute-t-il, tout le pays de Guyenne, de Languedoc, de Provence, de Dauphiné, de Lyonnais, tout l’Agenais. Ailleurs, il affirme avoir beaucoup pratiqué à Bordeaux, Toulouse, Narbonne, Carcassonne et surtout au pays d’Agenais2.

Nostradamus évoque les motifs de ses déplacements : parcourir le monde pour connaître « les qualités, complexions et nations des gens », les climats, les plantes médicinales inconnues de certaines régions « et principalement pour voir les antiques topographies faites du temps du siècle Romain3 ». Il le fait en des termes qui imitent singulièrement ceux qu’employait Rabelais en préambule de l’édition de la Topographia antiquae Romae de Marliano pour exprimer son attrait pour Rome, capitale du monde : la rencontre de savants, l’observation des plantes, des animaux et des remèdes inconnus, la description de la ville et la visite de ses monuments4. Un des détracteurs de Nostradamus, Laurent Videl, fustigera son utilisation du terme de topographie, au sens de « monument » et non de « description de lieu5 ». L’erreur de Nostradamus pourrait provenir d’une mauvaise interprétation du titre de l’ouvrage de Marliano. De fait, Nostradamus n’alla pas à Rome et ne semble avoir connu d’Italie que les bords de la Méditerranée, sans dépasser la république de Gênes.

S’il fait plus particulièrement état de sa recherche des « plantes et autres simples », les métaux occupent dans les développements des Exquises Receptes une place de choix, en particulier le vif-argent. La manière dont Nostradamus présente ses années de formation évoque les itinéraires des alchimistes dont les récits s’étaient multipliés6. L’alchimiste du XVe siècle Bernard le Trévisan, dans un récit dont il a circulé de multiples manuscrits au siècle suivant, prétendait avoir voyagé en de nombreux pays qu’il énumérait, ayant quasi parcouru tout le monde. Denis Zecaire, dans son autobiographie parue en 1567, s’en inspire7. Si Nostradamus n’a pas pu connaître cet ouvrage, les informations qu’il contient sont d’un vif intérêt sur ce qu’il a pu chercher et trouver à Bordeaux et à Toulouse. À la faculté des arts de Bordeaux, où, en 1538, il s’intéressait particulièrement à la philosophie, Zecaire écrit avoir été familier avec d’autres étudiants qui avaient en leur possession divers recueils de recettes alchimiques dont il fit une ample copie ; les principales recettes s’appelaient « œuvre de la reine de Navarre », « œuvre du cardinal de Lorraine ». À Toulouse, proche d’autres alchimistes, il essaya de les mettre en pratique, ayant acquis tout le matériel pour sublimer, distiller, calciner, dissoudre. Puis, à Paris, la ville la plus fréquentée d’Europe par les « opérateurs de ceste science », Zecaire connut en un mois plus de cent alchimistes qui se rencontraient en privé ou à Notre-Dame. Après ces expériences infructueuses, il se livra à l’étude, à la lecture des livres des anciens philosophes où gît « toute la perfection de la science ». De même, chez Nostradamus, il y a ce passage de l’expérience à la connaissance acquise par une patiente lecture.

Il est un autre personnage dont le parallélisme avec Nostradamus est frappant, et non seulement dans leurs itinérances : Theophrast von Hohenheim, dit Paracelse (1493-1541). Il parcourut l’Europe durant une dizaine d’années, multipliant les expérimentations, soignant ses patients avec des traitements relevant de la médecine chimique qu’il mettait en œuvre. Dans son Labyrinthus medicorum errantium (« Le labyrinthe des médecins errants »), il montre comment on ne peut concevoir la médecine sans l’alchimie, explique ce qu’est l’expérience et célèbre les pharmacopoles naturels8. Le médecin et alchimiste Jacques Gohory citera les Exquises Receptes dans l’ouvrage qu’il consacrera en 1567 à Paracelse et c’est à Nostradamus que reviendrait la découverte de l’acide benzoïque par sublimation9.
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